
Us renards qui ont 
la queue coupée 

On Mit l'hijtoire du renard qui, avant eu 
m queue coupée dans un piège voulut per- 
suader é tous «es confrère« que rien n'était 
absurd« comme d'avoir une queue et qu'ils 
feraient bien d* ta débarrasser d* ce ridi- 
cule append ics. 

Parmi las gens qui battent la grosse caisse 
an l'honneur du divorça, on trouva plu- 
sieurs d« cas renard« 

Les plus ardents champion* du cham- 
bardement conjugal sont des divorcés qui 
•ont furieux de voir 1* divorce encore assez 
S*1 7? ^°» k «""»d». ce qui la» exclut de 
bien des brailles. 

I» voudraient donc, i taute força, muhi- 
■Iter le nombre des divorces pour que leur 
cas, devenu moins exceptionnel, excitât 
moins de réprobation. 

Cela ennuie les divorcés de n'être qu'un* 
cohorte. Ils voudraient être légion. 

Quand ils seront légion, ils pourront 
narguer le monde bien pensant et organiser 
toute une société à eux, qui se passera de 
l'autre. Ils espèrent d'ailleurs que, par la 
farce de l'habitude, l'horreur inspirée aux 
honnêtes gens par leur situation irrégulière 
diminuera graduellement. 

Si kt renard du fabuliste avait pu obtenir 
que la moitié ou même seulement 1« tien 
d« ses confrères fissent le sacrifice de leur 
queue. Il eut été satisfait d* ce résultat 
comme d'un triomphé. 

C'est un triomphe de ce genre que 
cherchent les renards a deux pattes doat 
nous parlions plus haut. 

Aussi, voyes lftpretéde leurs revendica- 
tions, et la ténacité de leur campagne. 

La divorce devait rendra tous le« ménages 
heureux.. U ne l'a pat fait. Pourquoi? — 
farce ce que c'est une porte ouverte i un 
seul partant. Onvrex-ati deux, et vous 
vestes] 

Et si les deux battants a* suffisent pat, 
démontée« la muraille tout autour. On cir- 
éulerabien mieux. 

SI l'on pouvait rire d'une chose triste, ce 
Crt un spectacle divertissant que celui 

surenchères provoquées par la question. 
•—La loi n'est pas'assez complétai disent 

lea uns. Donnes-noms le divorça par con- 
•atuameot mutuel ! 

— La consentement mutuel, ripostent 
las antrat. Allons donc! La volonté d« 
«tooeieur pourra donc fair* échec a celle 
éa Madame, et rice sersa? Qu'on nous 
donna 1« divorça par consentement d'un 
eettl! *^ 

a Tu ma plaie, j* te prends; tu ne me 
plais plus, je te quitte. » 

il parait qs» ce genre d'union s'appellera 
«autours « marias* »; car il v a encore un* 
chose sacrée en France. Ce sont les mou. 

Mai* si les réformateurs étaient logiques, 
il* n'auraient pas la superstition de ce 
terme suranné. 

Les a unions » où l'on peut se répudier 
t volonté n'ont pas besoin d'être créées par 
la loi. Elle* existent « à d'innombrables 
exemplaires. C'est aaétne d'elle) qu'il est à 
chaque instant question dans les faits 
divert tragiques, lorsqu'on apprend que des 
coupa de couteau ou de revolver — «uns 
eompter les bols de vitriol — ont »»séchan- 
tes entre personnel vivant ensemble, mais 
n'ayant pas aliéné leur liberté pour la vie. 

tar too Crimea qui ensanglantent des 
a ménages », il y en a bien 99 qui ensan- 
glantent dea snénaaes 00 chaque conjoint a 
partatirtnent't» faite'*» quitter l'aut*. ce 
qui und sans doute d prouver que cette 
Beultet est destinée et taire le bonheur dea 
époux légitimes, lorsqu'elle leur aura été 
•ctroyéepar la loi. 

M F «guet, il y a quelques mets, obser- 
vait, dabs un article nourri de preuve«, que 
le divorce, loin de produire l'harmonie, est 
âne cause de criâtes. 

On e vu des (emmesassassiner leur mari 
parce que ce mari avait formulé une ins- 
ane» ea divorce. Si le divorce n'avait pas 
lié permis, la demande n'aurait pas eu 
neu, et le mari s'aurait pas été assassiné. 

Certes, tous les ménages ne sont pat heu- 
reux, mais la simple idée qu'on peut s'évad -r 
Me l'union suffit pour la faire trouver insup- 
portable et pour exaspérer let caractères, au 
lieu que l'idée contraire, celle de l'impossi- 
bilité ou l'on se trouve de rompre la chaîne, 
engendre normalement une résignation qui 
kit trouver là chaîne supportable et, â la 
longue, peut ramener le bonheur. 

M. Faguet. dan« le même article dont 
nous parlions plus haut, notait encore, 
avec sa finesse piquante, l'illusion com- 
mune ou sont bien des maris. Ils trouvent 
tram de défauts à leur femme et trop de qua- 
lités à celle de leur voisin. S'il« avaient 
épouaé la femme du voisin au lieud'épouser 
la leur, c'est à celle-ci qu'ils eussent trouvé 
de* qualités et i l'autre qu'ils luttent dé- 
couvert das défauts. 

trop bien. Oa a voti I* divorce; il* »ont 
Plus mal. Le divorce va être « élargi »; ce 
sera pire. Il y a des prophéties qu'on ne peut 
énoncer sans imprudence, mât«, eelle-la, 
on peut la risquer à coup »ûr. 

Dtaso. 

Cette fâcheuse illusion 
cette désastreuse 

combinée avec 
mu «Miaatiamt œnception que le mariage 
peut «tTrombréjêntantedes sentiments cou- 
pables qui s avivent par l'espérance au lieu 
de l'étouffer en naissant, et font explosion 
en bien des cas, sous forme de scandales, 
de violence*, de meurtres et d'autre* dé- 
tasvirai sociaux. 

Nos  ménages d* Franc* n'allaient pas 

COOPÉRATIVES JAUNES 
BT 

COOPÉRATIVES  ROUGES 

_D*  r Vnion coopérative, sous la aigoatore 
Chartas Old« : 

Dent presque toutes le» chronique» des 
Journaux ou revues socialiste» consacrée» 
au mouvement coopératif, comme dans les 
discussions des Congrès ouvriers, on parla 
couramment d'une certaine espèce de Socié- 
tés coopératives désignée sous le nom de 
jaune ou oourytot.tr Et généralement le 
chroniqueur ou l'orateur ne manque pas de 
mettre en garde contre cette espèce véné- 
neuse, particulièrement malfaisante, et qu'il 
importe de ne pas confondre avec l'espèce 
rouge,laquelle est la bonne et laquelle bien 
entendu, e»t la sienne. On croirait entendra 
une leçon sur le» variétés de champignons. 

Ri vous été» curieux de savoir quelles sont 
ce* coopératives jaunes, oa vous répondra 
que es sont celle« adhérent« à l'Union coo- 
pérative dite • du Comité central >. Et si. 
insistant, vous deroondea pourquoi cette 
Union, dite du Comité central, a cette ri- 
eben»* couleur jaune, on vous répondra nue 
c'est parée qu'elle a pour adhérantes des 
cooperative» jaune». Et le plus drôle, c'est 
que, géaéralameat, le questionneur se tient 
5our éclairé et sauslsjt parcette explication. 

I vous êtes de ceux, comme je l'espère, qui 
ne s/en contentent pas, nous allons recher- 
cher si ces étiquette« de rouge» et do jaunes 
eorrespoadeat à quelques dtsTéreooes réelles 
at, si oui, en quoi elles consistent. 

Une pierre de touche que le» socialistes 
considèrent comme tout a »it decisive : 
c'est que pour eux la coopération n'est 
« qu'un moyen », tandis que pour nous elle 
est « un» fia ». Cette formule, quelque peu 
prétentieuse, doit être ainsi traduits. Pour 
les philanthrope« bourgeois, la coopération 
se sufOt a elle-même : ils ne lui demandent 
nen de plut que ce qu'elle peut donner, un* 
amélioration dans lescondiuonsd'existen.-e, 
sous forme d'accroissement de revenu 01 
d'épargne, et par Là un moyen da «wusoliuur 
ï'ordr« économique actuel «t d« barrer le 
chemin a la révolution sociale. 

Pour les socialistes, au contraire, la coo- 
f «ration n'est que le moyen de préparer 

avènement de la société future, du régime 
socialist» dans tout» la sincérité de «a mat. 
e'est-a-dir» avec la socialisation des moyen» 
de production. Le coopératisme. disent-ils, 
est une chimère, mais la coopération est 
utile en tant qu'elle peut frayer la voie au 
collectivisme. 

La ligne de damarcauen indiquée ici est 
réelle assurément. Ella sépare par un large 
fossé (quoique pourtant en théorie plus 
qu'en pratiqua) leieaopérauvec qui ne visent 
qu'à la satisfaction de besoins immédiats où 
qui bornent leur ambition à jouer le rôle de 
caisses d'épargne perfectionnée« — en un 
mot les cooperatives quï j'appellerai non 
pas jaunes mais conse/vatric«« — de celle« 
qui forment « de long» espoirs et de vast'« 
pensée» ». 

Association catholiqua 
de la Jeûnasse française 

Stags bat DOLE 

I.e Congres de l'Aiseciatioa cathahou« da la 
Jeuneaae français« (Union régional« de Franche, 
Comté), sa tiendra a D«ie lés U et 1» norembre. 
Lee tajets traité« aux «éeneee d'étude« seront 
pour le samedi : sa 1 Tie parstsaïaie » et pour 
le dimanche la € Jeunéeae *a(hoilirae ». une 

eoésaeo chanté«. Interprétés par   _. 
dimanche, kl h. 1/1 du maUn. messe de commu- 
nion: U bear*«, mesa« eu Congre«. La soir, à 
t heures, séance solennelle présidée par K. Jean 
LeroUe. preside»! de ri. C. J. P. Discours 
de 11 l'abbé Geyrand. député do ministère, 
à heures, vépree e» seiet. 

REVUES D'ÉTUDES 

Rêva« AaanetlateaM mensuelle Questions 
d'étude« eecleatasuque«. roonvamenl des Idées, 
bibJÎocnpuea rédigées avec soin et imperua- 
hté ; lafeniatione très «landaea. «ares et va- 
riées dana « lecture» et notas • et • »téta et 
faite »; — cas pages : lé franc* 

des  document« le» pies importants 
5Mations politiques.   religi«u*e«.  soc 

I p. compacte« (nartoia det si) : t tt. 

eleatlOBSitaiâqoa 
nasses par an. 

sur les 
sociale«; — 

par aa, 
as» acltasa» et da leurs ap- 
•amain«, at page* ""- 

1 tuoareacita ulua. 
: • fraaee par ao- 

aa» 
très par ssaaaiaë; — le *ega» 

TilliT" «ee Ceaavéjsatuaa, défaaee rell- 
gieose : iaJbrmalkiu. somment* et Jurispru- 
dence, — hebdomadaire, 1« pagea (parfois fc» : 
é franc« par an. 

•eh «a é'Otlciat, renseignement« Inédits sur 

U SITÜATIQH EH RUSSIE 
La famille impériale A Pétarhof 
L'empereur, et l'impératrice sont partis 

aujourd'hui avec leurs enfant» de Péterhof 
pour s'installer à Tsarskoïé-Selo. 

Les grevas dans l'Empire 
A Saint-Pétersbourg, les ouvriers de beau- 

coup d'usines et de fabriques se sont mis en 
ÇTè^e- Le travail dans le» autres usines et 
«briques continue. 

Les tramways fonctionneal toujours 
L éclairage électrique a cessé sur quelques 
points. ■ 

La circulation des chemins de fer de Var- 
sovie et de la Baltique a été suspenduo » 
midi, à cause de la grève. L'express d'Byd- 
kunen n'est pas paru. 

La grève du chemin de fer de l'Asie Cen- 

Varsovie, tu novembre, •*■ Aujourd'hui, 
les autorités ont arrêté ÜB agitateur» « »a 
triotes » et socialistes. Le» prisons se rem- 
plissent rapidement. 

Le 4» régiment des cosaques du r*,,, 
avec une batterie de canons Maxim, eet venu 
renforcer la garnison de Varsovie. 

La famine A Lodz 
On mande de Varsovie, 15 novembre 1 
A Lorlr, la ramite règne et le charbon 

manque. 
Les ouvriers sont dépourvus de toutes 

ressource«, parce que les fabricants ne peu- 
vent pas les payer, par suite de la fermeture 
des Banques. 

Tous les meetings sont interdit«. 
La ville est calme; les écoles sont ou- 

verte» et gardées par let troupe«. 
A Vladivostok 

On mande de Tokio, 15 novembre ; 
Un télégramme reçu ici annonce que les I 

L'ingérence de l'Allemagne 

On écrit de Berlin: 
Les journaux étrangers continuent i pré- 

tendre que l'attitude du comte Witte à 
regard des Polonais de Russie qui récla- 
maient l'autonomie est due en partie t de» 
influences a.lemandes et que lé gouverne- 
mcnl allemand faisaii des préparatifs diplo- 
matiques et militaires en vue d'envahir la 
Pologne russe. 

Suivant des renseignement« de source 
autorisée, tons ces bruits ne sont que de 
grossières inventions. 

Le gouvernement allemand n'a eu, depuis 
de longues années, aucun échange de vues 
avec le gouvernement russe, au sujet des 
affaires de Pologne. 

Rodjestvensky rentre »a Rustle 
L'amiral Rodjestvensky a quitté Kobéhier, 

pour rentrer en Russie, via Vladivostok. 

Un otlloior xruatatas detnan damt 1A remlae doa clret>l?eevuac rou 
<Xmaxm two  ru.»  <a.o  Varajotrio 

jy«j»r*r un iittin a-un rtferter-cerrssponaent an journal anglais Black and Whita 

traie a recommoncô   La circulation est ar- 
ratée. 

On estime à 700 000 environ le nombre des 
employés de chemin de far qui sa sont mis 
de nouveau en grève. 

Les typographes, les employés des usinas 
électriques et du gaz se sont joints à aux. 

Plu« de la moitié de Saint-Pétersbourg se 
trouve plongée dans l'obscurité. 

Let patrouilles parcourent les mes. 
Aucun journal ne parait aujourd'hui. 

En Pologne 
Les affaires vont mieux en Pologne 
Uao réunion des employés du chemin de 

fer Varsovie-Vienne et des chemins de fer 
de la Vlstule a décidé d'interrompre la grèvo. 
L'exploitation sera reprise sans doute ij 
M novembre. 

Les chefs politiques du parti national 
polonais, les comtes Tyskiewicz et Libicki, 
.iinsi nue M. .lantzen. personnalité connue 
en Pologne, ont été arrêtés et expédiés à 
Ârkbangel 

troubles de Vladivostok sont terminés et 
que tous les résidents sont saufs. On dit 
que 800 personnes environ ont été tuées ou 
blessées et que les quartiers commerciaux 
ont été complètement incendiés. Il est im- 
possible d'estimer Iss pertes. 

La vérité sur Cronstadt 

Un communiqué officiel relatif aux dé- 
sordres de Cronstadt constate que le nombre 
des tués a été de 18 ; 8 personnes sont, en 
outre, mortes des suites de leurs blessures. 

Le nombre des blessés est de 2 officiers 
et de Si soldat«, marins ou civils. 

5 maisons ont été brnlées, 8 ont été cam- 
briolées, ainsi que 8 logements d'officiers, 
143 boutiques et 9 cabarets. 

Tous les mutins et tous les cambrioleurs 
ont été arrêtés. 

.11 marins manquent à l'appel. 
L'enquête ouverte te poursuit activement. 

Le procès des personnes arrêtées commen- 
cera dès que l'enquête sera terminée. 

Conference cou M. Witt» 

Une quinzaine de hauts fonctionnaires se 
sont réunis hier après-midi chez le comte 
Witte pour discuter la question de la pro- 
clamation de l'état de siège à Saint-Péters- 
bourg. 

Ile ont aussi examiné la question agraire 
et ont conclu à la nécessité de dissiper les 
troubles agraires en permettant aux paysans 
ayant peu ou point de terres d'en acheter 
facilement par l'entremise de la banque de» 
rysans. Les paysans pourront ainsi acheter 

arpents et demi de terre par personne 
mâle; la dette sera amortissable en trente- 
cinq ans. 

La conférence a émis une opinion favo- 
rable à la suppression de la niasse des pay-, 
sans ; elle a demandé qu'Us eussent les 
mêmes droit« que les autres classes. 

LIS ACTéUHES MAROCAINES^ 
La «MAI« avax Allemamds 

Ou mande de Tanger, 15 novembre : 
Quatre ingénieurs allemands, arriTés ici se 

proposent de commencer bientôt la construc- 
tion d'une jetée en maçonnerie pour faciliter le 
débarquement et l'embarquement. 

Ceo semble indiquer que les titres de la 
Compagnie française également conceseion- 
wire ont été rejeté« comme intérieurs. 

Cependant l'autorisation d étudier les travaux 
qui avait été donnée 4 la Compagnie! française 
avait priorité de date sur le permis identique 
concédé a la Compagnie allemande. 

im. «dTiàiVTreci-. 
Le Comité de l'Afrique française s'est réuni 

hier matin, tous la présidence du prince d'Aren- 
bero, et a entendu le commissaire général 
Gentil, qui a protesté énergiquement contre 
toutes les attaques dont 11 fut I objet. 

M. Gentil a parlé de tous les effort« qu'il 
avait fait« poor explorer les réglons du Cnari 
et du Tchad et ensuite pour les administrer. 
Afin de bien montrer qu'il s'était toujours 
efforcé de gouverner le Congo avec équité et 
justice, ii a tu le texte de ses Instructions a 
•ee administrateurs chargés de la perception 
de l'impôt   M. Gentil a lait l'éloge de H. de 

Le Comité de l'Afrique française a adressé à 
M. Gentil l'expression de sa sympathie et de 
aa reconnaissance poor les serrwes qu'il a 
rendus à la colonie du Congo français, et a 
émis le voeu one les pouvoirs publics donnent 
à cette coloate les moyen« d'organiser le ser- 
vir»» des transports et o> procéder ft son ouUV 
lege éeoaomrque et a sa mise en valeur. 

■-, LE MOUVEMENT 

DE L'A POPULATION FfUNÇUSE 
EN 1904 

L'Officiel publie ce matin le rapport pré- 
senté au ministre du Commerce sur te 
mouvement de la population d« la France 
pendant l'année 1904. 

Nous en extrayons les passages suivants 
qui n'ont rien de rassurant : 

Par rapport à 1908. la disnmuuon du nombre 
des aaissanoss est assex générale, elle s'étend 
& 00 départements. Parmi ceux où la diminu- 

tout le pi Is sert et te pasné de l'ûrleot ecclésias- 
tique si pëltttque; bimestriel, M pages à deux 
colonnes ; UlustraUoas documentaires : d franc« 

[sau- êssunilii spechMa avala« a« 0*1*1» revue. ] 
S,    «ÜB     »A Y A ISO.    PARIS 

L'institut m^cano-th en pique du   square 
06) traite Maubmige, « (rue de 

■ar rélectro-tbérapie : obésité, maigreur, 
double menton, bajoues, suppression des 
poils superflus par .'electrolyse, rajeunisse- 
ment du visage par la suppression des rides, 
calvitie, chute des cheveux, et toute affec- 
tion dermique. Consultations de 3 à 5 heures 
et gratuites de 5 à 7 heures. 

La Mataelîe de France 
et des Colonies 

Déjà autorisée et approuvée par trois dé- 
crets présidentiels, cette Société a obtenu, à 
la date du 29 décembre 1904, un nouveau 
décret du préaident dé la République, appor- 
tant i ses statuts des améliorations impor- 
tantes et des perfectionnements nouveaux. 

Bile permet & tous la constitution d'un 
capital, d'une dot ou d'une retraite en quinze 
ans, par versements depuis 6 francs par 
mois laits pendant quatorze ans seulement, 
avec Inculte de payement par anticipation et 
garantie en cas de décès. 

Fond tie depuis neuf ens. eue a vu sans 
cesse le nombre de ses adhérents augmenter 
dans des proportions extraordinaires et a 
réalisé dans ses branches vie et décès plus 
de 866 millions de francs de souscriptions. 

Ces résultats sont dus aux garanties et 
aux avantages exceptionnels offerts par cette 
Société. On s'en convaincra par la lecture de 
notices adressées gratuitement sur demande 
au siege social, pUce de ta République, à 
Lyon, ou à la Direction régionale, 10B, rue 
Samt Lazare, a Paris (Direction pour la 
Belgique, 9, rue Loxum, Bruxelles.) 

tion atteint les plus fortes valeurs absolues, 
nous citerons : le Nord, 1 tab naissances en 
moins! le Var, nOfl; le Rhône. 609 ; le Morbihan, 
ttt; la Gironde. 4*0; la Corse, 435; la Loire, 491. 
Parmi les fil départements où  l'on a relevé 
Kua de naissances en 1904 qu'en 1S0B. ceux où 

Luamentatton est la plus forte sont : le Pas- 
de-Calais, 468 naissance« en plus; la Meurthe- 
et-MoeelIe, 399; Iss AJpes-Maritimes, 940; la 
Vienne, 316 

Si l'on range les départements suivant la 
valeur de l'excédent des naissances rapporté au 
chiffre de population légale, on trouve que ceux 
où ce rapport est le plus élevé sont ; Pas-de- 
Calais, l,f2 pour 100 habitants; Fmistère, 0.9»; 
Morbihan. 0.8H; Nord, 0.6S; Haute-Vienne, 0,66; 
Corse. 0.64; Vendée, 0,S9: Landes, 0.&6; terri. 
toire de Belfort. 0,67, Côtes-du-Nord. 0,86; 
Vosges. 0M. 

Kn résumé, l'excédent des naissances (0,15 %i 
est descendu en 1994 4 un taux légèrement 
inférieur 4 celui des trois années précédentes 
(0.30 % en moyenne); la diminution continue 
de la natalité avait été contrebalancée de 1901 
4 1903 par un abaisssmeat correspondant de la 
mortalité : pour 1904, le nombre des naissances 
a oontinué 4 décroîtra tandis que celui des 
décès subissait une légers augmentation. La 
situation du pays, au point de vue de l'aecrois- 

PoiitHl m unir l'ai ïirqw éa Fabriqu T 
C'est dans votre propre intérêt: pour vos» 

désigner bien exactement l'objet qu'il vous 
faut obtenir. Et, en sas d'Attestions des pou- 
mons, de la gorge, du sang, des os et dels 
peau, la seuls marqua de fabriqua qui soit 
rameuse — famous» parce qu'elle garantit la 

>n —-est la marque de fabrique ds guérison 

LEMULSION SCOTT, 
a« la seti« «mnliioo prépara« selon 
1* »r»t«M Soott, la MUI« «mnWon 
qui fnariaa« I " L« Péahanr partant 
•ar «on do« an« (rass* mom» " dolt 
M tro(TT»r «ar tont flacon. 

«5. Tf^ ''UwutphtrwMÊim : •» »U tus«, 
m lilmm Sek»»UlWM»r»rr»»«> •»*• *> cal. 

~~*-i. •■ ■■tointo, >«n»l.ft rsifUL- 
■*>• »t ù.I au. » s»»nnn«,ii. 

i 

sèment de la population, est donc toujours p» 
satisfaisante. Surtout si Ton nom pare Tes rés il 
tats constates en France à ceux que tournissen»! 
les principaux Blets européens. 

NOUVELLES DE LtTRANGEB 
UZ£ PUISSANCES ET LA TURQU1S 

La note remise hier par lea  ambassadeur! 
des puissanoss porte sur les quatre points sut 
vents 

1* La nomination des agents financiers; 
3* Acceptation du programme élaboré par est 

agents et approuvé par le Conseil dea ambas- 
sadeurs tenu, il 7 a trois jours, 4 Cons4sf0> 
nonle. Il est exact qui ce programme a satf 
quelques remaniements insignifiants. S coa, 
sacre, en tout cas. le priiicipe du contrôle pai 
les agents financiers si vue de fa scrveiliancs 
du budget ottoman. 

9* La prorogation, pendant deux années, du 
mandat des agents civils autrichien et russe r 
MM. Oppenheimer et Demerik; 

4* La prorogation des pouvoirs des officiers 
de la gendarmerie européenne. 

Si jeudi pKiohaia 1s Porte n'a pas accepté la 
note des puissances, les escadres européenne« 
se concentreront au rirée et se livreront 4 une 
démonstration sur les estas de Turquie. Ces 
escadres seront placées sous le haut comman* 
dement d'un amiral autrichien, et non d'us 
amiral anglais, comme on le disait précédem» 
ment. Celui-ci sera l'amiral Ripper. 

La France sera représentée par un cuirassé, 
le Charlemagne, et un croiseur de l'escadre du 
Levant. 

L'Allemagne s'est associée, par l'entremise ds 
mon  ambassadeur A Constantinople,  baron, de 
Marshall, 4 toutes les démarches des paie 
sances, elle a accepté la teneur de la nota 
remise à la Porta. Cependant eue no croit pas 
devoir prendre part 4 la démonstration navale, 
sous prétexte qu'elle ni pas de vaisseaux dan* 
la Méditerranée. 

Inutile de dire que- personne n'est dupe ds 
cette mauvaise raison. 

LE ROI DE GRÈCE  A LONDRES 
Le roi de Grèce, accompagné du prince et de 

la princesse Nicolas, et du prince Arthur' do 
Can&anght, est arrivé 4 Londres hier A midi 34 
par train special, de Windsor. 

Le roi et les personnages princiers ont été 
salués par les acclamations d'une foule consi- 
dérable. Us se sont rendus en voiture de gala 
au ûuildhaJl. oh ils sont arrivés k 1 heure. 

Apres le déjeuner, le lord-maire a.porté, les 
toaste d'asageau roi et A ta roine d'Angleterre. 
au roi et 4 la reine de Grèce. 

Le roi de Grèce a répondu. è 
Le souverain, le prince et la princesse Nicolas' 

de Grèce sont rentrés 4 Windsor à 4 a. 5. 

J 

LE COMTE DE FLANDRE MALADE 
Le comte de Flandre, {rare du roi Leopold, 

déjà très souffrant 4 la suite d'un gros refroi- 
dissement, a vu, hier soir, son état s'aggraver 
subitement. ,' 

Le roi a fait prendre des nouvelles de son 
frère plusieurs fois pendant la soirée. 

Le prince Albert de Belgique, fils du comte 
de Flandre, et sa femme, la princesse «Bisaseth 
de Bavière, se sont rendus au palais de la rue 
de la Régence, occupé par le comte et la corn-' 
tease de Flandre. ' 

Le prince Philippe, comte de Flandre, duc ds 
Saxe, prince de Saxe-Cobourg-Gotha, eet né a 
Laaken, le %k mars 1837. 

Il s'est marié 4 Berlin, le 96 avril ISP. avec la 
princesse Marie-Louise de HohenzoUem. 

LE TRONE DE NORVEGE 
' Selon VA.ficnf>osten. le nouveau fol de Nos* 

vège portera le nom de Chartes V. 
Dans une conference qui a eu heu obez 1s 

ministre des Affaires éti^ngères, ii a été décidé 
que l'étendard royal doit être de couleur rouge 
pourpre, avec un lion d'or. 

On croit quels délégation du Storthing par-! 
tira vendredi ou samedi pour se rendre auprès 
du prince Charles de Danemark 4 Copenlwgue, 
eoit sur le croiseur Beimdai, soit sur le cm- 

porta pourjaaas tiquwutw way,", t^ 
rendredi 1« 'projat da gou«»rnemat»t tcaiehaaV 
l'élection «a rot. 

GRECS ET BULGARES 
On mande a» Saloniqne, 1* noreanbre : 
La auraxettabon a atonaatir art général«. 
Malgré le« patrouilla« nombreuse« qui cir- 

culent continuellement, dan assassinate se pro- • 
aoiaant chaque )onr. Il eat imprudent de sortir J 
après la coucher da soleil. ,  ', 

Samedi soir, cinq Bulgares ont tiré de» coups ' 
de révolter sar lé métropoUta arec qui rentrai« ; 
en Toiture avec un de se« anna. 0« derniara ; 
été t»6 et le ooeher blessé grarremeat. Un ce/' 
vas a tné deux des Bulgers«, les antres ont 
foi. ^_ 

Ce métropolite, très militant, est considéré 
comme l'organisateur de la Ittte «es patries» 
cbistes contre les exarchistes et les Koatso- 
Valaques. 

La Teille, é Serres, des Oreos ont bré »"»   ■ 
métropolite bulgare. Un oa«aa a été lésera-, 
ment blessé. 

U SURDITÉ N'EST PUIS 
LIRE t U *• PUE, UK H.HMTWTE R0U.ELLE 

t, oui   iv   LIWWCUI    au B •»•*•••>»>,  av**   osa»   »  —- 
Se Norçv. , 
/ordresm\~fr Jrf JJ.ifalmtisSM_in TTT'fc*"ff 
■te pour jojssu la qusstinn de*gssensge, pegs 
.^KAflî    la   Aw\îal   Ata    ftnnaBfnamarâ*    tvttïT-ha&l 

Demandât aux banaux de I* ■■ C„ indica- 
teur unlrersel dés chemins •> 1er, B, rue de 
Chateaadun. U programme «piix réduits pour 
Tisiter rexpositlon de Kilaa m, la Onartreusa 
de Ferrie et une grande paaté a» la «ai«««. 

Les Comprimés Pichy-Etat, si 
utiles en voyage po*T préparer ins- 
tantanément son eau alcaline ga- 
zeuse, ne se vendeat pas en tubes, 
mais seulement ei flacons de cent 
comprimés portai* la marque : Vi- 
chy-Stoi. Se méflardes nombreuse» 
fraudes et imitations et exiger : 
Comprime* Vichj-Etot. 

nuitUT»« M H IITMIM îaat - il - 

Les Pionniers 
du Balkan 

Comité» bulgare» ou ra«eédoniena y 
leur quartier général, et, j'asBét». en raatant 
quelque» leurs dané estte ville, r recueillir 
des niisetimaiiiiill plu»utile* qu» Const»n- 
Unopl* ou tout 1* monda eat muet r 

— Var quai bâtard, afonaiaurf 
Tent Salver prit un ton dégagé 
— La« «Aire», char Monsieur; il y a dix 

jour», j'étai« é Pari», nier k Vienne. Or, la, 
j'ai entendu «r»  

Borit ne semblait pat auriaoi d» cet ra> 
«•égnements. 

— Enchanté d« voua raaoonlrer. Le« heure« 
«ont longs««« «t les livre« «out insufllKanui à 
iivus djatrair« tout 1« Wtup*. Voyox doue 
Mue! beau pava! quel« arbraal Qualle vegé- 

Toni Salver, dééidémaat, voulait fépan- 
vaar : 

— 8up«rb«, en effet  Je  v»u» ditti» 
done que, bi«r, 4 Vienne, ou pariait de la 
poeaibilité    qua dis-j«. da l'imminence 
d'une inaurraotioa en ilucéâoàoa  et  
vela pourrait avoir use répereuésion sur la» 
funds turcs, bel bel 

— Bah! let Macédoniens continuant It 
lutte que nous avons do soutenir jadis; l'in- 
surrection, abac eux. est un pauà l'état per- 
pétuel. 4 

— C'est possible, mai« j« crois prudent d« 
l'aire une euqutu, sur place. Vous alla» jus- 
qu'à Soda* 

— Plus loin, jusqu'à Philippopoli. 
— Philippopoli I Quel hasard ! je m'y rtaga 

(gaiement; on m'a dit qu» ««rtains chah» de 

— Kn aflat, dit Bons, la frontier* bulgare 
«al U ratai» aaturel de» proscrit» 

— Ma pebaaa-voua patqu'à Philippopoli j* 
serai lfHi*»i«,il«T 

— Certes, répondit Bon«, ehe» qui la na- 
ture obi igten te reprenait le deeeu* «t lui 
fältelt éuaiier l'Intervention dNin ttcheux 
««milieu de tas méditations; puisque vous 
J pstltr quoique» jour», pouttat une 
point» jusque v«r« 8tantmtk«, trente Itila- 
asMrea Vota M** bon cevelierT 

— Gartet. 
— En ce cas. je voua invite à patter un 

jour é Htrandlja, ce «ara pour mat uu 
plaisir de vous y recevoir. 

Les yeux de Tean Silver slallumérant de 
oonvolttee. 

— Tria honoré, cher Honneur, mais les 
affaires ne permettent guère le» excursion« 
et obligent à décliner let plus aimables in- 
vitations. Silôtmes renseignements obtenus, 
Jauni hâte de rejoindre atoo associé. 

— Msvez-vou* pas 1* télégraphe t TOUS 
disposition* 

— Vous êtéé trop bon, vraiment, et Ja 
o/srndrai d'abuser  
_ Nullement, j'ai ai peu souvent l'occa- 

•leo de (lire le« honneur« de ehes moi que 
vevus me causerez un plaisir Immense. 

Le train arrivait à la frontière bulgare. 
»s agent» dt la douane pénétraient dans 
le« veagon« tour la visit» de« bagage«. 
Buri« ta contant» de prétenter son passe- 
port «n prononçant quelques mots dan« as 
langte nationale; austltét Tom Salver vit 

let agents s'éloigner avec force «aluUUoas. 
Le« religieuse», protégées par Boris, furent 
l'objet de semblable» égards. 

— Sapristi 1 songea l'homme d'amures, la 
poisson parait grot, o» aérait dommage d» 
ae ne» le ferrer. 

Fanny avait raison. Let femmes ont un 
instinct qui prévaut souvent tur nos meil- 
leur» calcula. Ce garoon-lé doit être eolaesa- 
lement riche pour être ainsi considéré. 

Habile,  l'Américain se garda bien d'im- 
r ruiner de s« presence le jeune Bulgare, 

sut s'éloigner discrètement et revenir dou- 
cement à lt charge. 

A sons, il ae masqua pat de sauter au télé- 
graphe envoyer cette dépêche : 

Runäellu, banquier, 
cas» le prince Tretia, 

Sviniar Butti/arta. 
» Enquêta sera longue. Issue parait fruo- 

tueus«. Séjourne Philippopoli. 
• Regrets au prince, saluta à Fanny. 

» Suvas. » 

III 

Dans un ohéleau, au luxe bixarre un peu 
primitif, au milieu de paysan» enthousiaste» 
Mikael Trexxa venait d'introduire sa nou- 
velle épouse. 

Lé mariage civil t'était contracté è Paris, 
l'union religieuse s'accomplissait en uns 
église de village, près Svinjar, sur le« rive» 
de lt Save 

Missel avait voulu montrer è tout c* 
suple que la femme ptr lui cboitie au pay« 
Occident était bien »on épouse suivant le 

rite traditionnel. 
La solennité de« cérémonie», la gravité det 

souhait» et des paroles prononcéet par l'of- 
flciaat, puis par la» anciens du village, par 

ÏC 

les jeunes Qlles venant saluer la nouvel!* 
prinoatas, avait effrayé Fanny Salver. 

Elle méprisait Intérieurement ces rites 
symboliques mais cet ensemble de voeux, 
de formules, de recommandation«, ou les 
mots de mort, d'éternité, te mêlaient aux 
accents de fête, la firent trembler 

Serait-elle vraiment marinate et domina- 
trice t.... 

L'esprit déliant de ton époux M transfor- 
merait-il pas son adorateur en un maître 
exigeant et terrible t...,. 

Cette chaîne de tradition» ne pèserait-elle 
pat sur tes épaule« t n'estraverait-ehs pea 
ses membres" 

Mikael venait de présenter la châtelain* 
A une sorted'intendant géant, terrible comme 
un guerrier antique. 

— Il veillera sur voua en mes absences, 
comme sur la prunelle de «a* yeux. 

Quoi 1 1« prince songerait 4 s'éloigner 
«t a laisser aa dame prisoatûère sous la 
garde da oa Hongrois aux allures de brigand I 

Foliel folle I oalle qui l'avait entraîné« ec 
oes plaines saas Ha, où rbotixon est i peina 
coupé de ci de li par le balancier d* quelqu* 
pmta till* ae aenut perdue, loin de tout« 
capitale, d« Paria anchantanr, de Vienne »u 
eéjeur brillant, de Budapest ou d'Agram 
tins sauvages, mais encore capitales. 

La dépêche de ton fréta vint i point ras- 
séréner la nouv«Ue princesse. Bile la tra- 
duisit sinai : 

— Tom t rejoint Boris ai il va s'arttar 
prés d« lui. Puiase-t-il a» l'attacher. 

Elle «'approeba de Itamielbe et u dicta 
la ripent*: 

Af  Thomas Sah-er 
Patte rettaiite PhUppopolt 

« Pranaa temp« neoeasaira, prié» rejoindra 

une capitale quelconque avec votre compa- 
gnon, baits ou station bivsrnale. 

» Rowautm. 
a Rentre après-demain 4 Paria. » 

Lorsque le« voyageurs quittèrent le train 
i U station de Philippopoli, Boris Silvanoff 
prit congé de Tom Salver en renouvelant 
son invitation. 

— Prenez quelque jour le courrier de Sta- 
nimaxa. De la, le premier garçonnet venu 
vous servira de guide jusqu'à Strandija. 

— Accepté, Ut avec empressement Tom 
aaWer. 

—Ainsi donc dana quelques jours. 
— Dans quelque» jours. Un conseil s'il 

vous platt : dans quel quartier trouver lea 
renseignements tur le« affaires de Macé- 
doiaer 
• Vera lea quartiers excentriques; ils 

«ott pleins d'émigrants que vou« reconnaî- 
trez a l'état misérable de leur costumé. 

— Merci, cher Monsieur et i bientôt. 
— A quelque heure que vous veniex, vous 

tares le bienvenu. 
Pendant que Tom Salver te faisait con- 

dmre i l'bOtel San-Stephano, Boris et les 
religieuses prenaient place dans une car- 
riole attelée de chevaux vigoureux, menée 
ptr un aerviteur sous la« ordres de l'in- 
tendant. 

Celui-ci, vêtu du costume national cha- 
marré de broderies regardait tavec «ym- 
nathM le viaage sévère mai» bon. de Saur 
•éxlérie ; le proQl et le sourire de Tom Salver 
Itj déplurent. 

— Notre bon maître a fait en ses voyages 
dt singulières connaissances, murmura-t-ii. 

Puis, après un Instant de réflexion : 
— J'ai tort de m'inquiéter, peut-être un 

«unpi» compagnon de chemin de fer. 

Pourtant, je rai entendu invité i venir i 
Strandija. 

!*? 

La premier» preoccupation de Salver fut 
de trouver i Philippopoli une agence de ren- 
seignements 

Il se présent» aux guichets de MM. Ma- 
tbeossian, priant les employés de passer as 
«arte è l'un des directeurs de l'agence. 

Sans préambule, sitôt qu'il fut introduit. 
Salver interrogea : 

— ConBaistet-vou« M. Silvanoff, de Stran- 
dija? Ses domaine« sont-ils vastee» 

— Strandija... village i quelques ventes 
de SUniœaka, le domaine très productif est 
géré par un intendant fort actif, un homme 
très intelligent, 

_ le ne parle pas de llntendanL Cou. 
naisses-vout M. SifvanoffT 

— Le jeune Boris t De réputation aeole. 
ment. Ha étudié en Fnnce Udoitactue* 
lement parcourir l'Europe. 

_ Peut-on s'engager avec luit 
— Lee Silvanoff «ont fort riches. Le d« 

maine pourrait rapporter davantage;mai« Ja 
crou le portefeuille bien garni. En outre, lt 
jeune Boris possède, en Roumanie, du chai 
ce sa mère, des terrains qui renferment, dit 
on des gisement« d'argent ou de cuivre. 
^— Des minet? Vous dite» des mines et 
Roumanie t ,    _ . 

— De simples gisements. J ignore manu 
si de« sondages ont été opérés. 

(A suivre) 
3. Ssajass» 

(Droits is traduction et de anprodactto« 
■tjaatvsaW 


